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SIRE,

LES Bontés dont votre Cœur Royal ti Généreux , a pris plaîfîr à cor

aftuelles 8c prématurées de vos anciens Sujets , réïîdents dans notre Brovin

nous font efpérer que Votre très-gracieule MAJESTE' , nous pemiettra

implorer Sa Bienfaifance & fa JulHce.

Dans les Adrefles que nous avons pris la liberté de faire paflêr à VOT
Concitoyens , la Religion de nos Pères étoit pour vos nouveaux Sujets , ce

nos demandes. Animés de cette confiance que la générofité de notre Souv

VOTRE MAJESTE' nous accordera les moyens néceffaires pour la pe^p

un beibin urgent de Prêtres , pour remplir les Séminaires & Miffions de i

& de toute autre nous manquent : Nos Collèges font déferts ; de ce défai

C'ell un Peuple foumis , un Peuple fidèle
, qui attend de Votre Clémenc

de cet état.

Le fécond objet , Très -gracieux Souverain , étoit , que , fous quel

MAJESTE', établir en cette Province, vos Sujets Canadiens Cat

Immunités & Prérogatives dont les Sujets Britaniques jouiffent dans t<

fécond objet s'enfuivoit notre défir le plus ardent de voir dans le Confe

vos nouveaux Sujets Catholiques
, proportionément à celui qu'ils compo

naturellement mieux connoître nos Loix municipales , nous en feroient pli

Royales de VOTRE MAJESTE' , qui nous les a oaroyé.

Une Colonie naiflante , un Peuple très-imparfaitement înftruit des

Inconfidérément demander des Loix 6c Coutumes à lui inconnues ; il de

rapporter entièrement à la Bienveillance de fon Augufle Souverain , qui la

moyens les plus propres à les rendre heureux.

Qu'il nous foit permis feulement , dWurer VOTRE MAJESTE'
de vos anciens Sujets , conjointement avec quelques Nouveaux ^ d^t le

peut avoir beaucoup d'influence. i

Que la majeure partie des principaux Propriétaires de notre Colonî(

ki'il xous plaife , Très-g-racieux Souverain , confidérer , que la Ch*


